
[P]our peu qu’un homme se laisse aller à l’assassinat, il en vien-
dra bientôt à boire et à enfreindre le sabbat, et de là il tombera 
dans l’impolitesse et la nonchalance. Une fois engagé sur cette 
pente, qui sait où il s’arrêtera ? Plus d’un homme a daté sa ruine 
de tel ou tel assassinat auquel, en son temps, il n’avait guère 
attaché d’importance. Principiis obsta, voilà ma devise.

Thomas De Quincey, De l’Assassinat considéré comme un des 
Beaux-Arts [1827-1839], trad. Pierre Leyris, Paris, Gallimard 
[1963], coll. « L’Imaginaire », no 462, 1995, pp. 82-83.
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Cavaillès, philosophe combattant, enseigne aux hommes dits  
d’action que l’action n’est pas une inconstante et lâche pratique 
empirique.

Georges Canguilhem, Vie et mort de Jean Cavaillès [Ambialet, 
Villefranche d’Albigeois (Tarn), Pierre Laleure, 1976], Paris, 
Allia, 1996, p. 31.

À l’heure actuelle, le monde appartient aux imbéciles, aux agités 
et aux sans-cœur. On s’assure aujourd’hui le droit de vivre et de 
réussir par les mêmes moyens, pratiquement, que ceux qui vous 
assurent le droit d’être interné dans un asile : l’incapacité de 
penser, l’amoralité et la surexcitation.

Fernando Pessoa, Le Livre de l’intranquillité [1913-1935], 
§ 175, trad. Françoise Laye, Paris, Christian Bourgois, 1999, 
pp. 196-197.

Ce n‘est point le temps qui manque, c’est nous qui lui manquons.

Paul Claudel, Partage de midi, I, Paris, Gallimard [1949], 
coll. « Folio », no 245 [1972], 1993, p. 26.
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C’est en ces années [Kohl] que le principe d’opposition, aussi 
bien parlementaire que sociale, a cessé de prétendre au rang de 
facteur structurel des sociétés modernes et où la conformation à 
un centre imaginaire est devenue à tous les niveaux la nouvelle 
raison d’agir. C’est un des résultats énormes et dangereux de 
l’ère Kohl que d’avoir laissé une société du centre omniprésent 
et en même temps totalement publique, en d’autres termes une 
société surmédiatisée et dépolitisée. Car le centre n’est pas un 
lieu politique, mais un point zéro entre des ailes politiques, 
à partir duquel devrait commencer le travail de la politique 
compris comme cybernétique de l’équilibre entre des positions 
antithétiques.
Mais maintenant, une société amputée d’ailes se rabougrit dans 
un centre comme il faut, bien trop comme il faut, incapable de 
manœuvrer et aussi pauvre en expressions qu’en solutions alter-
natives. La société allemande a replié ses ailes depuis bien trop 
longtemps : plus personne ne veut être un faucon ou une colombe, 
tous veulent faire la poule ou représenter toute autre espèce 
de sympathiques volailles raisonnables. Tout le monde est de-
venu social-démocrate, le Parlement de Berlin abrite, comme tout  
examen sans parti pris du programme et de la pratique de la 
classe politique le montre, cinq sortes de social-démocratie qui 
se distinguent uniquement par leurs différentes stratégies de 
public relations et des additifs idéologiques sans importance. 

Peter Sloterdijk, « Du centrisme mou au risque de penser », 
trad. Denis Thouard, Le Monde, 8 octobre 1999.
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Il n’y a aucun sens à refuser les honneurs — c’est en effet leur 
faire bien trop d’honneur. La seule stratégie est de faire en 
sorte qu’ils ne vous incombent jamais.

Jean Baudrillard, Cool Memories. 1980-1985, « Octobre 1984 », 
Paris, Galilée, coll. « Débats », 1987, p. 246.

Le christianisme étant catholique en droit et non en fait, je 
regarde comme légitime de ma part d’être membre de l’Église en 
droit et non en fait, non seulement pour un temps, mais le cas 
échéant toute ma vie. 

Simone Weil, Attente de Dieu [1942], Paris, Fayard [1966], 
coll. « Livre de vie », no 129, 1977, p. 53.
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L’origine de la « raison », ou de la notion de raison, est peut-
être la transaction. Il faut bien transiger, tantôt avec la  
« Logique » ; tantôt avec l’impulsion ou l’intuition ; tantôt avec 
les faits. Essaie donc, toutes les fois que ce mot Raison te vient, 
ou de toi ou des autres, de le remplacer par ce nom plus précis de 
« transaction ». Alors, plus de déesse...

Paul Valéry, Mauvaises pensées et autres, section A,  
in Œuvres, tome II, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque de 
la Pléiade » [1960], 1993, p. 785.

[La formule générale de la transaction] articule deux positions 
fonctionnelles de part et d’autre d’un opérateur-pivot ; si l’on 
souhaite exposer les propriétés générales des positions, on en 
arrive aisément à ceci : la première détermine l’instance du plus 
précieux, comme tel — la valeur, aurait dit Marx ; l’agalma, disait  
Lacan, à la suite de Platon. La seconde détermine l’instance de 
l’inévitable — ce dont on constate (avec crainte, avec regret, 
avec joie, avec espoir) qu’on ne peut s’y dérober —, la réalité, 
dira le réaliste. La loi transactionnelle se dit donc, dans sa 
version la plus générale : “le plus précieux peut et doit transiger 
avec l’inévitable réalité”.

Jean-Claude Milner, L’Archéologie d’un échec. 1950-1993, 2, 2, 
Paris, Éditions du Seuil, 1993, pp. 26-27.
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[Les droits de l’homme] ont pour mission de représenter une limite,  
de tenir lieu d’une négation, auprès du domaine qui, de défini-
tion, ne connaît ni limite, ni négation, la politique concrète, 
soit l’exercice intelligent de la violence, qu’il soit du prince 
ou du rebelle. Ils figurent le réel, en imaginent la pesée, à 
l’endroit de ce pur imaginaire qui n’a qu’un mot d’ordre — où le 
rebelle et le tyran s’entendent — : tout est possible.

Guy Lardreau, La Véracité. Essai d’une philosophie négative, 
livre II, ii, i, Lagrasse, Verdier, 1993, p. 222.

La politique est une science de l’imaginaire, qui repose sur le 
postulat trompeur que « tout est possible dans le temps », comme 
si le temps était le devenir dense de l’histoire. L’imagination 
est, dans ce savoir, productrice d’illusions transcendantales.

Christian Jambet, La Logique des Orientaux. Henry Corbin et 
la science des formes, i, i, 2, Paris, Éditions du Seuil, 
coll. « L’Ordre philosophique », 1983, p. 48.
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